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   Le grand-père de Cédrika, Henri 
Provencher, souhaitait que Noël 2010 puisse être propice à la rupture 
du silence qui dure depuis trop longtemps.  
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«�Noël chez nous ne sera plus jamais pareil parce qu’à travers 
l’épreuve commune que l’on traverse, soit la disparition de Cédrika, 
chacun se retrouve tout de même seul avec sa peine...�» 
 
 
 Pour la quatrième année, le grand-père et la famille de Cédrika 
Provencher ont dû «�survivre�» à un autre Noël sans elle.  
 
 La période des Fêtes étant un temps propice à la réflexion, aux 
réunions familiales et aux réjouissances, le «�papy�» de la fillette, 
Henri Provencher, souhaitait aussi que ce Noël 2010 puisse être 
propice à la rupture du silence qui dure depuis trop longtemps.  
 
 «�J’ai 64 ans et ça fait longtemps que je ne vis plus d’illusions. Je 
sais que Cédrika est quelque part et que la parole d’une seule personne 
pourrait tout changer, mais souvent les gens ont peur de déranger et ils 



ont peur de se tromper�», a mentionné celui qui dit avoir frappé à de 
nombreuses portes qui n’étaient malheureusement pas les bonnes.  
 
 «�Donner une information ou en demander une, ça ne fait pas de mal 
à personne. Si on s’est trompé, on s’excuse et on regarde ailleurs, tout 
simplement. Mais, pour bien des gens, tant et aussi longtemps qu’une 
situation pareille ne leur sera pas arrivée, bien que je ne leur souhaite 
pas, ils vont continuer à vivre dans leur bulle, sans trop s’en faire avec 
la vie des autres�», a-t-il dit, convaincu qu’une fillette de 10 ans ne 
peut s’être «�volatilisée�» sans que personne ne voie rien.  
 
«�Flashbacks�» 
 
 Entouré de ses autres petits-enfants, le grand-père a donc vécu un 
autre Noël rempli de «�flashbacks�» pour seule consolation de la 
perte de la fillette.  
 
 «�Parfois, on se sent coupable d’avoir du plaisir. On regarde les yeux 
de ceux qui nous entourent et si, l’espace de quelques secondes on y 
voit un sourire, par la suite il y a un voile de tristesse qui s’installe... 
On se demande si elle est heureuse, malheureuse, abusée, bien 
traitée... c’est une roue qui tourne constamment et qui ne nous laisse 
aucun répit. Malgré tout, nous croyons au miracle et à la magie de 
Noël et, un jour, Cédrika sera de retour�», a-t-il mentionné en 
terminant.  
 
 
 

«Ça livre un message aux familles de personne disparue» 
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MONTRÉAL – L'histoire de cette jeune femme qui a retrouvé ses parents 23 ans 
après son enlèvement ravive l'espoir chez Henri Provencher, le grand-père de 
Cédrika Provencher, disparue depuis le 31 juillet 2007 alors qu'elle avait neuf ans.  

«À mon avis, ça tient un peu du miracle, a expliqué Henri Provencher en entrevue 
sur les ondes de LCN. Ça livre un message aux familles de personne disparue de ne 
jamais abandonner, de toujours aller jusqu'à la limite des choses et, évidemment, ça 
donne beaucoup d'espoir.»  

Malgré l'information qui arrive au compte-gouttes, il n'a jamais cessé d'espérer. Cette 
nouvelle lui insuffle une bouffée d'énergie. «Quand une nouvelle comme celle-là 
survient, ça nous motive davantage», a-t-il expliqué.  

Dénouement inespéré  

Carlina White n’avait que 19 jours lorsqu'elle a été amenée à l'hôpital par ses 
parents. Elle faisait de la forte fièvre. Quand ses parents sont retournés au centre 
hospitalier, elle avait disparu. C'est à l'adolescence que la jeune femme, aujourd'hui 
âgée de 23 ans, a commencé à avoir des doutes sur son identité, entre autres parce 
qu'elle n'avait pas d'acte de naissance.  

« On a encore une preuve que ça prend un tout petit détail pour changer les choses 
», a souligné Henri Provencher.  

Plus de trois ans après la disparition de sa petite-fille, Henri Provencher espère 
toujours que quelqu'un quelque part possède un indice qui pourra relancer 

 les recherches.  

«On se demande toujours pourquoi les gens ne parlent pas, a-t-il mentionné. Je 
pense que le moindre détail est important.»  

En ce moment, la famille Provencher reçoit peu d'information de la part du public. 
«Le travail actuellement consiste à revoir et à analyser les dossiers pour essayer de 
voir ce qu'on a pu manquer. On essaie de voir comment on pourrait s'y prendre pour 
arriver à l'aboutissement de ce dossier là.»  
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